SENTIMEN  S 

CHAMPESTR.ES 

AU  ROY. 
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A R D r s Imitateurs  des  efforts  de  Pindare  2 
Confacrez  votre  Lyre  à chanter  des  Uombats  3 
A peindre  la  fureur  , & les  noirs  attentats 
D’un  Monftre  * forti  du  Tartare. 

Qu’Apollon  fur  le  Char  de  Mars 
Vole  près  de  LOUIS  au  milieu  des  hazars. 

Pour  moi  foible  Berger  Ami  de  la  Fougere 
Irois-je  épouvanter  nos  timides  Echos 
Parles  bruyants  accents  d’une  Trompette  altiere? 
Irois-je  raconter  à ma  jeune  Bergere 
Les  Exploits  fanglants  d’un  Héros  ? 

L’Amour  efl  le  feul  Dieu  de  mon  Hameau  champêtre  s 
Il  efl:  la  Mufe  de  ces  Bois  : 

Et  mon  Hélicon  efl;  un  Hêtre  , 

Ou  je  tivre  quelquefois 
Aux  tranfports  , au  tendre  délire 
Que  je  fens  en  mon  cœur  pour  l’aimable  Thémire, 
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Mais  elle  exige  dans  ce  jour 

2 L®  Boy.’  Que  je  chante  Tircis  * Quel  excès  de  tendrefïe 

Charme  Themire  , 6c  Pinterefïè 
Jufqu’à  l’oubli  de  notre  Amour» 

Les  cœurs  pour  toi , Tircis  , font-ils  remplis  d’y  vreiïè  ! 
La  Bergere  n'a  plus  d’Amants , 

Elle  efl:  pour  nous  une  inhumaine  : 

Themire  voudroit  être  Reine 
Pour  te  prouver  les  fentiments. 

Dans  ces  flniftres  jours  oh  tremblant  pour  un  Pere  , 
Chacun  te  demandoit  aux  Dieux  , 

Et  tâchoit  de  fléchir  les  Cieux 
Par  fes  Larmes  , 6c  fa  Priere  : 

Themire  e'toit  fourde  à mes  feux  , 

Et  pour  toi  gemiflànte  elle  oublioit  de  plaire» 

Je  luy  donne  deux  Tourtereaux 
( Couple  de  notre  Amour  le  gage  6c  le  modèle  ) 

Tircis  efl:  en  danger  : ces  malheureux  Oyfeaux 
Sont  immolez  par  llnfidele. 

Les  Champs  font  le  fe'jour  de  la  naïvete'  : 

Guidé  par  la  lincerité , 

Le  zele  n’y  prend  point  cette  Pompe  brillante , 

Qu’un  riche  Courtifan  cherche  dans  la  douleur. 

L'éclat  dans  le  chagrin  efl:  toujours  impofleur  9 
Et  la  preuve  trop  impofante* 

Les  RorK<?rç  attendris  par  de  plaintives  voix  J 
Des  Bergeres  dans  le  fllence  , 

Mufettes  , Chalumeaux  fufpendus  dan*  le  Pois  ; 

Nos  foupirs  , notre  négligence 
P signent  bien  mieux  le  deuil , le  cœur  9 fes  mouvements  ? 


Que  de  faftueux  fentiments 
Parez  des  Fleurs  de  l’Eloquence , 

Et  de  la  fuperbe  apparence 
D’e'quivoques  empreflements. 

Mais  pourquoi  rappeller  dans  un  tems  d’allegreflê 
Le  Spe&acle  paffé  d’une  amere  triftefle  S 

Comme  les  frayeurs  du  fommeil , 

Ses  preftiges , & fes  menfonges  , 

Redoutent  la  lumière  , & fuyent  au  re'veil 
Sur  l’aîle  legere  des  fonges  j 
Au  retour  de  Tircis  les  folâtres  ellèins 
Des  Ris  & des  Plaifirs  volages  , 

Diflipent  par  leurs  badinages 
X/inquietnrle  fc  leq  chagrins. 

Que  la  Nature  nous  fécondé , 

Qu’elle  entende  nos  Vœux  , foit  leniible  , y reponde* 

RuifTeau  qui  coules  lentement , 

Et  fembles  t’amufer  au-tour  de  ces  Bocages  s 
Précipité  tes  Eaux  , & va  rapidement 
Annoncer  aux  lointains  Rivages  9 
Que  tout  refpire  l’enjouement. 

Une  main  mercenaire  imprime  fur  les  Marbres  l 
Les  grands  Projets  du  Conquérant  $ 

Le  Nom  d'un  Prince  bienfaifant 
Peut  feul  avoir  le  Droit  de  croître  fur  nos  Arbres* 

Aimables  Habitants  des  Airs  , 

Accompagnez  nos  Voix  par  vos  tendres  Ramages  5 
Q^ez  ? Rofîignols  , vos  feuillages  * 

Mêlez  vos  Ctiants  à nos  Concerts» 
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Le  Lys  ne  languit  plus  fous  les  Cyprès  funèbres 
Le  Soleil  vainqueur  des  Ténèbres 
Fait  déjà  triompher  la  plus  belle  des  Fleurs. 

A Fombre  d’un  Laurier  elle  prend  fes  couleurs  , 
Ce  vif  éclat , & cette  gloire 
Qui  luy  donnent , & la  Viétoire  * 

Et  la  primauté'  fur  fes  Sœurs. 

Tircis  enfin  par  fa  prefence 
Ramene  la  joïe  en  ces  Lieux  ; 

Le  bonheur  immortel  des  Dieux 
Fourroit-il  fur  le  nôtre  avoir  la  préférence  ! 


PRIERE  DU  PEUPLE  FRANÇOIS . 

GRand  Dieu,  Maître  des  Rois , Souverain  de  la  Terre, 
C’eftà  toy  <ju©  mon  Cœur  adreffe  fa  Priere  ; 

C’eft  ta  Voix  falutaire  , & ton  Bras  abfolu 
Qui  fit  lever  Lazare  au  Tombeau  defcendu. 

Renouvelle  en  ce  jour  ta  Bonté,  ta  Puiflance  $ 

Conferve-nous  le  Pere  , & le  Roy  de  la  France. 

Ecoute  nos  Douleurs,  regarde  des  Mortels 
Gémiffants , confternez , aux  pieds  de  tes  Autels. 

Nos  Cris  vont  jufqu’à  toy  ....  La  Mort  à ta  Parole 
Sans  force  & fans  pouvoir  loin  de  LOUIS  s’envole 
Nouvel  Ezéchias  , il  efè  enfin  guéri  : 

Que  ton  Nom , Puiflant  Dieu,  foit  à jamais  béni  ! 


Lû  & approuvé  , ce  premier  Oftobre  1 744.  CRE’BILLON» 


Vu  l’Approbation  doSieur  Crébill°n  , permis  d’imprimer.  A P*riS 
ce  z.  Oélobre  1744.  MAR  VILLE.  ^ 


Ds  l’Imprimerie  de  Jean  L amb  sa  5 $ P@nt  §0  Michel,  au  Livre  Royal.  1 744» 


